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Unterfrankens und im Rheintal waren die Wintergäste naturgemäss
viel zahlreicher. Aber auch da endet der Durchzug der kaum je

überwinternden Hausrötel und Weissen Bachstelzen an den gleichen

Tagen wie im viel weiter östlich gelegenen Bischoflack. Girlitze

halten sich noch Ende Nov. auf bei Lohr wie in Bischoflack. Die
ersten Saatkrähen zogen freilich über Unterfranken schon Anfang
Okt. Aber der Hauptzug setzte erst ein am 25, Okt. einen Tag später

tauchten die ersten in Krain auf. Es geht daraus hervor, dass erst

in der letzten Oktoberwoche die Masse der östlichen und nördlichen

Saatkrähen aufbrach und in breiter Riesenfront Europa überquerten.

Notes ornithologiques de la region du Bosphore.')

Par A. Mathey-Dupraz, Colorabier.

60. Pyrrhocorax graculus, L. — le Crave ou
C r a c i a s. A la fin de juillet 1889, longeant le Haut-Bosphore,
au-delä de Roumelie-Kawak, pres de Bouyouk-Liman (d'oü Ton a
la vue de la Mer noire), notre attention est attiree par des cris

d'oiseaux noirs voltigeant contre les rochers, ces cris nous rappelaient

ceux du Choucas, mais le vol leger de ces corvides semblait celui

du chocard des Alpes. Malgre ces remarques nous supposions avoir
vu des grolles. En septembre 1890, visitant la.boutique d'un mar-
chand de pigeons, nous etions fort surpris d'y voir, en liberte, un
crave de Tann^e, qui avait ete pris jeune ä Nögrepont. L'oiseau
semblait parfaitement apprivoise, son cri nous rappela de suite nos
corvides du Haut-Bosphore. Le 27 septembre 1890, nous trouvant
sur le sommet du Boulgourlou, 240 m. (pres Scutari) passa un vol

de craves, une vingtaine, leurs cris nous permirent de les identifier.

Musee Coli, amöric. : 2 exemplaires.

61. Lycos (Colaeus) monedula, L. — le Choucas.
Nicheur sur les deux rives du Bosphore, il emigre vers Tau-

tomne pour revenir ä la fin de la pöriode hivernale. Dans la

mauvaise saison, chaque vol de freux hivernant est accompagne
de choucas piailleurs. Ce corvidö est commun durant la periode
de nidaison, il se rencontre ä la Caserne du Taxim, dans les trous
de la muraille vis-a-vis du palais de Dolma-Baghtche, ä Bechiktach,
dans le grand platane (de Godefroi de Bouillon f) ä Tentree de la

vallee de Bouyouk-Dere, dans les ruines de Roumeli-Hissar et d'Ana-
toli-Hissar, aux abords de chaque mosquee ä Stamboul, sur tout

le parcours des anciennes murailles de Constantinople (pres de la

Porte d'Andrinople) et de la Pointe du S6rail ä Yedikoul6, aux Eaux
douces d'Europe; sur la cöte asiatique ä Scutari, ä Selimie, ä Cadi-
Keui et ä Phanaraki, etc. Certains males ont le gris-cendre de la

nuque et de Tocciput tres clair, formant presque un collier ; ce carac-
tere nous avait fait supposer que nous nous trouvions avoir ob-
serve la forme Orientale du choucas gris (Lycos monedula
c 1 1 a r i s , Drumm.). Visitant ä Vienne, le «Vivarium», le 27 Juillet

») Voir „U. B/', fasc. 2 et 7, 1919/20 - fasc. 2, 3, 4, 7, 8, 9, 1920/21.
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1894, nous admirons, dans unc grande cage, cinq choucas albinos,

juv. de Tannee, une etiquette portait: «Choucas blancs» Turquie
(environs de Constantinople).

Musee Coli, americ. : 2 exemplaires.

62. Corvus corax, L. — le Grand corbeau. Cette

espece est tres disseminee, nous Favons observ^e dans les parties

desertes du Haut-Bosphore, aux abords de la foret de Beigrade, sur

les collines dominant le ravin de Tatavla. A la Pointe du Serail,

nous avons vu des corbeaux, en compagnie des chiens marrons,

des grands goelands criards et des mouettes piailleuses, fouiller les

dötritus amoncelös par les vagues. Le 26 avril 1894, sur les hau-

teurs de Chichli (faubourg de Pera), trois grands coi'beaux arra-

chaient la chair d'un cadavre de cheval, sans se soucier de la pre-

sence de quatre vautours griffons (Gyps fulvus. Gm.) et de trois

cathartes alimoches (Neophron percnopterus, L.); tandis que quel-

ques chiens errants attendaient patiemment que ce nionde alle

soit repu.

[Nous avions vu ce gros corvide ä Brindisi (12. 9. 1888), ä

Corfou (13. 9. 1888), ä la Pointe du Cap Matapan (14. 9. 88), aux
Dardanelles (15. 9. 1888 et 29. 7. 1891); nous le retrouvons en

juillet-aout 1905, 1910 et 1911 sur les Cötes de Norvege et aux lies

Lofoten].

63. C. corone, L. — la Corneille noire. Une seule

Observation, le 24 mars 1894, par un temps de degel, nous exa-

minons longuement deux corneilles noires fouillant dans le crottin de

cheval au Champ de Mars du Taxim (place d'exercice de Tartillerie).

Musee Coli, americ. : 1 exemplaire.

64. C. c o r n i X , L. — 1 a Corneille m a n t e 1 6 e. Espece

nicheuse pour la rögion, beaucoup d'individus sont s6dentaires. La
Corneille grise construit son nid sur les hauts platanes (Platanus

Orientalis, L.) et sur les grands cypres des cimetieres musulmans.
A Föpoque des couv6es, la faim insatiable des juv. au nid rend ces

oiseaux insupportables pour leur voisinage: ainsi, ä Scutari (Asie);

nous avons vu un couple de corneilles mantelees enlever pendant

plusieurs jours de suite et cela sous les yeux de la domesticite in-

differente, poussins, poulets et dindonneaux. Meme remarque aux
lies des Pi-inces (mer de Marmara). Ces corneilles errent constam-

ment sur les rives du Bosphore ä la recherclie de poissons morts.

(A suivre.)

D

Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

Steinadler, in Württemberg geschossen. Am 3. Mai 1921 wurde

an dem durch seine grosse Möwenbrutkolonie bekannten Rohrsee im Uberamt Wald-
see, Württemberg, ein Steinadler geschossen. Wie ich Ijeim Präparator in Ravens-

burg feststellen konnte, ist das erbeutete Tier ein junges Männchen mit 70 cm
Flügelspannweite. Der Adler war kräftig im Fleisch, hatte im Kropf ein Blässliuhn

mit zwei Jungen, im Magen eine Lachmöwe. An seinem mit kurzen, derben, licht-


